
 

 

République Algérienne Démocratique et Populaire 

Ministère de L'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

Université Abderrahmane Mira – Bejaia- 

 

Faculté des Lettres et des Langues 

Département de français 

Mémoire de master 

Option : Sciences de langage 

 

 

 

L’humour dans la caricature de 

Ghilas Ainouche : Etude sémiotique 
 

 

 

  

Présenté par : 

M
lle 

loudjani Imane. 

M
lle 

Khoualdi Sonia. 

Le jury : 

M.  Latoui Farid            Président 

M
lle 

Benamsili Sonia      Directrice 

M
lle 

Mounsi Lynda        Examinatrice 

 

2016-2017 



 

 

Remerciements 

 

Nous tenons tout d’abord à remercier Dieu, qui nous a donné la force et la patience d’accomplir ce modeste 

travail. A nos chers parents qui ont toujours été à côté de nous depuis l’enfance.  

En second lieu, nous tenons à remercier notre encadreur Mlle Benamsili Sonia, pour son aide et ses conseils 

durant toute la période de travail. 

Nous remercions aussi les membres de jury pour l’intérêt qu’ils ont porté à notre recherche. 

Enfin, nous adressons nos plus sincères remerciements à tous nos proches et amis, qui nous ont toujours encouragées 

au cours de la réalisation de ce mémoire. 

Merci à tous et à toutes. 



 

 

Dédicaces 

 

On dédie ce modeste travail : 

A nos chers parents qui nous ont beaucoup encouragées à aller de l'avant. 

A nos frères et sœurs. 

A tous les membres de nos familles. A tous ceux et celles qui nous ont réconforté dans l'élaboration de ce 

mémoire. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Introduction générale 

 

 

 

 

 



Introduction générale 

4 

 

Aujourd’hui, l’humour est devenu un moyen d’expression et de communication. Il 

joue un rôle essentiel dans l’équilibre d’une personne, il libère les tensions et préserve la 

santé. L’humour peut être employé dans différents buts : déformer, fustiger et condamner 

l’opportunisme, etc. Cependant, ce qui peut être apprécié par certains, peut être considéré par 

les autres comme une méchante moquerie ou une insulte. 

L’humour s’installe progressivement dans de nombreux domaines comme les scènes 

théâtrales humoristiques, les blagues, la publicité et la caricature. Il peut prendre de multiples 

aspects et connait un grand succès : il peut se révéler important dans la vie de l’homme et lui 

permettre de prendre du recul sur ce qu’il vit. 

Ainsi, de nos jours, grâce à la liberté d’expression dans les presses satiriques, en 

Algérie, les  humoristes critiquent les réalités sociales, politiques et économiques algériennes. 

Ces critiques peuvent parfois être exprimées directement, clairement et explicitement, comme 

elles peuvent apparaitre implicitement et transmisses par l’humour. 

L’humour dans la caricature, qui est notre sujet de recherche, fonctionne dans une 

double dimension : dans la première, il touche le côté humoristique et fait rire, dans la 

deuxième, il touche l’aspect réservé à l’information et fait passer un message ou une opinion. 

En effet, humour et caricature sont indissociables. Cette dernière occupe aujourd’hui 

une place importante en tant qu’un moyen d’expression et de communication grâce à son rôle 

dans la présentation du réel. Elle nous montre, sur un ton drôle, sarcastique, ironique, tous les 

défauts de la société algérienne, et ce, dans le but de démasquer ou montrer les vrais visages 

des hommes du pouvoir.  

Pour lire ces caricatures, le lecteur doit faire appel à l’intelligence, aux connaissances 

et à la culture.  

Motivations  

         Plusieurs travaux ont été faits sur l’humour mais pas dans la caricature, on peut citer 

quelque uns : Pelisson  Cyrielle  « Humour et bégaiement : Perception, compréhension » 

(2013) ; Stéphane Foll « Humour, cognition et apprentissage » (2007) ; KokoVincent 

Simedoh « L’humour et l’ironie en littérature francophone subsaharienne. Une poétique du 

rire ». (2008). Ceci nous a donc mené à étudier l’humour dans la caricature de Ghilas 

Ainouche. 
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Ce qui nous a amenées également à étudier l’humour, c’est que nous avons remarqué 

que l’humour dans les caricatures de Ghilas Ainouche n’est pas une plaisanterie ou une 

blague pour juste faire rire, mais c’est une image porteuse d’une idée, d’un message, d’une 

opinion. 

Problématique 

Pour comprendre la place de l’humour dans la caricature, nous avons jugé utile de 

poser un certain nombre de questions : 

 Quelle place occupe l’humour dans la caricature de Ghilas Ainouche ? 

 Comment l’humour se manifeste-t-il dans ses caricatures ? Se trouve-t-il dans le signe 

linguistique ou iconique? 

 Quels sont les types d’humour et les différents procédés humoristiques utilisés par le 

caricaturiste ? 

 Y a-t-il une relation entre l’humour et les thèmes abordés dans les caricatures ? 

 A quoi sert l’humour dans les caricatures ? 

Hypothèses  

 L’humour dans la caricature jouerait un rôle très important. 

 L’humour se trouverait à la fois dans le signe linguistique et iconique. 

 Le dessinateur Ainouche recourt à l’humour noir, à la déformation physique et aux jeux 

de mots pour transmettre son message. 

 L’humour permettrait principalement au caricaturiste d’aborder des thèmes tabous et 

certains sujets délicats. 

 L’humour dans la caricature sert à faire rire, informer, dénoncer et critiquer les 

hommes du pouvoir. 

Le présent travail de recherche a donc pour objectif d’étudier l’humour dans les 

caricatures de Ghilas Ainouche en décrivant ces dernières et en les interprétants à travers une 

étude sémiotique. Il sera en effet question : 

 d’essayer de comprendre le fonctionnement de la caricature comme un système 

de signes (linguistique, iconique et plastique), en se basant, principalement, sur 

les travaux de C.S.Peirce ; 
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 d’identifier les différents types d’humour et les procédés humoristiques, et 

déterminer leur rôle. 

Corpus 

Pour mieux répondre à cette problématique, nous avons choisi de travailler sur la 

caricature de presse satirique TSA. 

Nous avons choisi six caricatures qui vont constituer notre corpus et qui sont tirées de 

la presse satirique TSA (Tout sur l’Algérie) d’expression française où le caricaturiste Ghilas 

Ainouche publie, à sa manière, son point de vue sur l’actualité algérienne à travers des dessins 

drôles qui traduisent les malheurs du peuple.  

  Les caricatures choisies ont été publiées en 2014, 2015 et 2016. Nous les avons tirées 

du site http://www.tsa-algerie.com. Ce sont des caricatures qui abordent les thèmes suivants : 

le sport, la femme et la politique. Nous avons sélectionné plusieurs sujets de l’actualité 

algérienne : la violence contre les femmes, le 8 mars, le football, la violence dans les stades, la 

loi de finance 2017et les présidentielles algériennes. 

Méthodologie  

Pour approcher ce travail de recherche, nous devrons faire appel à l'analyse sémiotique 

qui nous permettra de faire une lecture plurielle des signes en dressant une grille d'analyse 

mettant l'accent sur les différents codes, tels que le code linguistique, le code iconique et le 

code plastique, qui composent la caricature.  

Cette analyse réside dans la description générale de tous les constituants de la 

caricature en mettant en relief les dénotations et les connotations qui y sont véhiculées. Pour 

cela, nous nous baserons sur les travaux de C. Peirce et nous consulterons ceux de Ferdinand 

de Saussure pour mieux comprendre le fonctionnement de l’humour dans la caricature. 

 

Plan 

Pour répondre à la problématique posée, notre travail de recherche sera divisé en trois 

chapitres : 

Dans le premier chapitre, qui s’intitule « Humour et caricature », nous nous 

intéresserons d’abord à l’humour : sa définition, son historique et ses différents types. Ensuite,  
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nous aborderons certains procédés humoristiques et nous établirons les différentes formes du 

rire (comique, ironie) en relation avec l’humour. Enfin, nous passerons à la caricature : 

définition et procédés. 

Dans le deuxième chapitre « Corpus et méthodologie », nous tenterons de présenter 

notre corpus et les raisons des choix que nous avons fait (choix du caricaturiste, choix du 

nombre de caricatures, choix des catégories thématiques). Ensuite, nous passerons à la 

méthode d’analyse « la sémiotique » et les raisons du choix de cette approche. Enfin, nous 

présenterons notre grille d’analyse.   

Dans le dernier chapitre, qui s’intitule « Analyse et interprétation de quelques 

caricatures », nous nous pencherons tout d’abord sur la description de chaque caricature qui 

constitue notre corpus, sur l’étude de leurs composants (iconiques, plastiques et linguistiques) 

afin d’arriver aux types et procédés humoristiques utilisés par le caricaturiste Ainouche. 

Nous terminerons notre travail par une conclusion générale qui résumera les principaux  

résultats obtenus. 

 



 

 

 

 

 

CHAPITRE I 
HUMOUR ET 

CARICATURE 
 

 

 

 « Ou il n’y a pas d’humour, il n’y a pas d’humanité ; ou il n’y a pas d’humour, il y’a le 

camp de concentration ». 

                                                  Eugène Inoesco 



Chapitre I : Humour et caricature 

 

Ce chapitre se compose de deux grande volets : nous parlerons tout d’abord 

de « l’humour », un élément présent toujours et partout. Nous tenterons de tracer  l’historique, 

la définition de cette notion, puis nous verrons les trois notions : ironie, comique, rire et les 

différents types d’humour. Pour finir, nous parlerons de la place de l’humour en Algérie.  

Dans le deuxième volet : la « caricature », nous tacherons de définir la caricature, ses 

procédés et surtout de souligner la relation étroite entre l’humour et la caricature. 

I-Humour 

I.1.Historique 

 

L’histoire du terme humour, formé dans les langues modernes, a subi de nombreuses 

controverses. Dès sa naissance, il a connu une évolution incessante dans l’histoire. Ce concept 

qui fut l’objet d’étude de nombreux chercheurs dans des domaines divers ne recouvre pas la 

même réalité selon les pays et les époques. 

 L’humour est un terme emprunté à l’anglais «  humour », dont l’origine première 

remonte au latin « humor », qui a régénéré le concept français « humeur » lié à la vieille 

théorie médicale des humeurs du médecin grec Hippocrate
1
. A cette époque, le terme 

« humeur » prend un sens purement physiologique. 

Initialement, le terme a pour signification le fait d’être un comportement propre à 

chacun, original et individuel. Par ailleurs, l’humour peut se référer à d’autres pistes 

étymologiques. 

 Le philosophe Thomas De Koninck
2
 (2010, p.234) remarque à cet effet que le terme 

« humour » se rapproche du latin humus (terre) et humilis (qui reste à terre). 

Le terme humus renvoie également selon cet auteur (ibid.) à l’être humain né de la 

terre. Il est aussi possible d’y voir des racines communes avec « huma » et « inhumare » 

(enterrer ou inhumer les morts). Si l’on s’en tient à ces réflexions préliminaires, l’humour 

serait un phénomène lié non seulement à la vie humaine mais également à la mort. 

                                                           
1
Hippocrate le Grand, né vers 460 avant. J.-C., est philosophe et médecin. C’est le plus ancien médecin grec. Il a 

fondé l'école de médecine hippocratique. 

 
2
 Thomas De Koninck (né le 26 mars 1934 au  Belgique) est un philosophe québécois et professeur émérite à 

l'université Laval de Québec. Il est reconnu pour ses travaux touchant la dignité humaine, la philosophie grecque, 

la philosophie de l'éducation et les « questions ultimes » (l'intelligence, la liberté, le bonheur, la beauté, la mort). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_Laval
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I .2.Définition 

 

L’humour rend les choses qui sont douloureuses légères : il nous permet dans la vie de 

tous les jours, de voir le côté positif des choses et de dédramatiser. Il se décrit comme une joie 

intense, une ambiance détendue des interactions humaines de bonne humeur, de gaité et de 

jovialité. Il provoque généralement des rires, plus en moins accentués et c’est ce qui nous a 

mené a étudier l’humour dans la caricature. 

Dans Le Petit Larousse illustré (2007, p.555), l’humour est défini comme une « forme 

d’esprit qui cherche à mettre en valeur avec drôlerie le caractère ridicule, insolite ou absurde 

de certains aspects de la réalité, qui dissimule sous un air sérieux une raillerie caustique ». 

L’humour est donc un langage qui présente deux caractères principaux : le caractère 

plaisant, qui s’observe dans l’attitude intellectuelle et artistique de l’humoriste et qui consiste 

à rire et à faire rire, et le second caractère ludique, qui occupe une place importante dans le 

processus de l’humour, permet de tourner en dérision une situation, une personne. 

Freud
3
 (1988, p.179) explique que l’humour (appelé souvent mot d’esprit) représente 

une forme de communication entre l’inconscient de l’individu et ce que lui fait vivre son 

environnement. C’est « un territoire libre ou l’esprit de l’homme, malgré les répressions 

extérieurs, peut se libérer en paroles et en pensées ». Selon lui, il existe plusieurs 

mécanismes, tels que le double sens des mots, l’absurdité, l’ironie, la caricature, ou encore la 

notion de « non-sens ». 

D’une façon générale, Freud pense que la pratique de l’humour résulte d’une pulsion 

de l’homme qu’il souhaite satisfaire. Il établit d’ailleurs un parallèle entre « mot d’esprit » et 

sexualité : « c’est ainsi, (…) que telle ou telle des composants de la constitution sexuelle d’un 

être humain (peuvent] intervenir comme mobile de la formation du mot d’esprit » (ibid., 

p.262). Il explique aussi que l’humour peut représenter un mécanisme de défense face à ce qui 

nous fait obstacle : « l’attitude humoristique est une attitude dans laquelle une personne 

refuse la souffrance en accordant une importance à l’invincibilité du moi dans la continuité 

de la vie réelle, en sustentant de façon victorieuse le principe du plaisir » (cité par Zimerman, 

2005, p.89). 

                                                           
3
 Sigmund Freud, né le 6mai 1856 en Autriche, est un neurologue et fondateur de la psychanalyse. 
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II. Humour, comique, ironie et rire 
 

Des travaux dans les déférentes disciplines ont permis d’apporter des connaissances 

sur les notions du rire, de l’ironie, du comique et de l’humour, qui ne cessent d’évoluer à 

travers des siècles. 

Au fait, au cours de notre travail de recherche, nous allons essayer de signaler les 

différentes variations du sens de ces concepts pour souligner ce qui distingue l’humour des 

autres notions.  

II.1- L’humour et le comique 

 

Le terme comique vient du latin « comicus » qui signifie tout ce qui est amusant, 

risible, et celui du grec « komikos » qui renvoie à un poète comique. La notion renvoie à tout 

ce qui fait rire de manière involontaire. C’est le caractère involontaire qui le distingue 

d’ailleurs de l’humour. 

Par ailleurs, l’adjectif « comique » a rapport au théâtre. Il est une dérivation du mot 

« comédie », forme théâtrale destinée à provoquer le rire et dont le dénouement est heureux. 

Ce n’est qu’à partir de la fin du dix-septième siècle que le mot « comédie » devient au théâtre 

un genre s’opposant à la tragédie et dont le but est le rire chez les spectateurs. Depuis, le mot 

et ses dérivés connaissent des expansions sémantiques, de telle sorte que 

l’adjectif « comique » est aujourd’hui synonyme d’amusant, plaisant, ridicule, ou encore non 

sérieux et est utilisé en dehors du champ théâtral. 

II.2 - L’humour et l’ironie 

 

Ce terme vient du grec « eironeia » et du latin « ironia » qui signifie « action 

d’interroger ». 

  Dans le langage courant, le terme « ironie » prend le sens de « comique ». Il s’agit de 

soutenir une opinion contraire à sa pensée. Ainsi, la notion de l’ironie qui nécessite une 

connivence entre l’auteur-spectateur pour fonctionner. 

  Bergson (2012, p.97) met en évidence la distinction existant entre l’ironie et 

l’humour. Ainsi, pour lui : «tantôt on énoncera ce qui devrait être, feignant de croire que 

c’est précisément ce qui est : en cela consiste l’ironie. Tantôt au contraire on décrira 
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minutieusement et méticuleusement ce qui est, en effectuant de croire que c’est bien là ce que 

les choses devraient être : ainsi procède souvent l’humour ». 

L’ironie diffère donc de l’humour, c’est un procédé utilisé par Socrate
4
 afin 

d’interroger quelqu’un en faisant semblant de ne pas connaitre la réponse à la question posée. 

L’humour, quant à lui, tient plus à une réflexion « quasi scientifique » jouant sur les mots, les 

expressions et quelques situations particulières. Ce que nous retrouvons dans les jeux de mots 

par exemple. 

II.3- L’humour et le rire 

 

Le rire est un phénomène difficile à définir. Étymologiquement, ce mot vient du latin 

populaire « ridere ». Il désigne le fait de « marquer un sentiment de gaieté par un mouvement 

de la bouche accompagné souvent de bruit et par une expression correspondante des regards 

et des traits de visage » (http://dic.xmatière.com/wiki/rire). 

Depuis l’antiquité, le rire est un sujet intéressant les hommes. Des auteurs grecs et 

latins se sont intéressés au rire, de leurs réflexions ressortent quelques caractéristiques : 

l’objet du rire repose sur les laideurs qu’elles soient de type physiques, intellectuelles, morales 

ou affectives. Pour Platon
5
, le rire est un plaisir avant tout pouvant être mêlé à des cas de 

circonstances particulières que sont la moquerie ou encore le ridicule. Aristote
6
 place le risible 

et le comique dans le domaine de la dégradation. Le rire est alors une des grimaces de la 

laideur.  

Dans l’humour nous observons régulièrement des rires subtils ou des sourires, 

contrairement au comique favorisant plus facilement la présence de rires plus audible. Ainsi, 

le rire peut être produit par différents mécanismes, dont, l’ironie, l’humour, la moquerie, le 

comique. 

Bergson (1999, Le Rire) distingue deux conditions de rire : 

                                                           
4
Socrate est un philosophe grec (né vers - 470/469). Il est connu comme l’un des créateurs de la philosophie 

morale. Socrate n’a laissé aucun écrit, mais sa pensée et sa réputation se sont transmises par des témoignages 

indirects. 

 
5
Platon, né à Athènes en -428/-427, est un philosophe antique, Il reprit le travail philosophique de certains de ses 

prédécesseurs, notamment Socrate dont il fut l’élève, afin d’élaborer sa propre pensée, laquelle explore la plupart 

des champs importants, notamment la métaphysique et l’étique, la philosophie de l’art et la politique.  

 
6
Aristote (384-322 av. J.-C.) est un philosophe grec. Disciple de Platon, il prend ses distances avec la pensée de 

celui-ci et fonde une école, le Lycée. Sa soif de savoir est immense : il s’intéresse à plusieurs disciplines, comme 

la logique, l’éthique, la politique, la physique, etc. 

http://dic.x/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ath%C3%A8nes
https://fr.wikipedia.org/wiki/-428
https://fr.wikipedia.org/wiki/-427
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 La première, que l’insensibilité doit être la partie essentielle dans le rire. 

 La deuxième, que l’intelligence doit jouer aussi un rôle important dans le découlement du 

rire. Le rire exige une compréhension totale et rapide d’un message véhiculant deux 

signifiés (il suffit de penser au calembour, au double sens ou à l’ironie). 

III. Types d’humour
7
 

 

L’humour peut être pince sans-rire
8
, ou associé à une civilisation particulière. 

 En effet, il peut prendre différents couleurs, différents degrés, mais, pour notre part, 

nous allons présenter uniquement la classification de l’humour en couleur : 

 L’humour noir : est le plus fréquent dans la langue et la vie de tous les jours. Ses trois 

caractéristiques principales sont d’être choquantes, funèbre et pur. Il a pour cible la 

misère, l’obscurité et le côté  noir de la vie, grave et tragique. Il se manifeste comme une 

volonté de résistance au malheur. Ce type d’humour permet par exemple de se maintenir 

à distance de la mort en s’en moquant. La maladie, la mort ou encore la fatalité sont en 

effet ses thèmes de prédilection. 

 L’humour jaune : évoque l’autodérision. Il est composé d’un mélange entre malaise 

évident et rire. Le thème de ce genre d’humour est souvent personnel ou familier. 

 L’humour vert consiste à prendre un propos de très haut, en faisant preuve d’une fausse 

naïveté.  

 L’humour rouge renvoie à la volonté d’intervenir. Il permet de s’impliquer, d’intervenir. 

 L’humour bleu présente les choses n’allant pas de soi comme si elles allaient de soi. Il 

est l’origine de nombreux fous rires. 

 L’humour blanc est un acte de modeste, il cherche à relativiser et atténuer tout acte 

d’humour.  

 L’humour violet a un rapport avec la religion, c’est l’humour le plus tendre et le moins 

sombre, contrairement à l’humour noir. 

 L’humour gris, quant à lui, est proche de l’humour noir. Il a comme thème le présent 

maussade, l’avenir incertain, la solitude. Donc, un humour gris serait du côté de la 

grisaille quotidienne. 

                                                           
7
 Cette classification de l’humour en couleurs est celle de Dominique Noguez dans son ouvrage «  L’arc en 

ciel ». 

 
8
 Forme particulière d’humour, caractérisé par l’air sérieux de la personne qui en fait preuve. Ce genre tient de 

l’ironie. 
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 Dans la teinte rose, l’humour manifeste une tendresse, une gentillesse et une douceur. Ce 

type consiste à modérer des situations graves ou sérieuses. 

IV. Les procédés humoristiques 

 

L’introduction de l’humour dans un discours passe par l’un de ces procédés : la 

répétition, la réduction au ridicule, l’exagération, l’absurdité et les jeux de mots. 

 La répétition 

   Elle se définit comme un « procédé consistant à employer plusieurs fois un terme de 

manière à souligner celui-ci » (Forest et Conio, 2004, p.352). 

 Pour Bergson, répéter tout simplement un mot n’engendre pas un effet risible, la 

répétition fait rire lorsqu’elle « symbolise un certains jeu particulier d’éléments moraux, 

symbole lui-même d’un jeu tout matériel » (Bergson, 2012, p.55). 

La répétition, comme procédé humoristique ne se limite pas à un mot, ou un 

personnage, mais elle concerne aussi une situation. Dans ce cas, elle consiste à « une 

combinaison de circonstances, qui reviennent telles quelles à plusieurs reprises, tranchant 

ainsi sur le cours changeant de la vie » (ibid., p.64). 

En effet, ce procédé se rencontre fréquemment dans la vie quotidienne. Une même 

scène qui se reproduit entre les mêmes personnages ou entre personnage différents, devient 

comique, c’est-à-dire la répétition consiste à « disposer les évènements de manière qu’une 

scène se reproduise, soit entre les mêmes personnages dans de nouvelles circonstances, soit 

entre des personnages nouveaux dans des situations identiques » (ibid., p.93). 

 Le ridicule 

Une personne devient ridicule suite à l’adoption d’une certains disposition particulière 

dans une société, le ridicule résulte d’un décalage entre la personne et le contexte moral, 

religieux ou scientifique. Il provoque le rire : « nous rions toutes les fois que notre attention 

est détournée sur le physique d’une personne, alors que le moral était en cause » (Bergson, 

2012, p.87). 

 L’exagération et l’absurdité 
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C’est un autre procédé qui peut exprimer l’humour. Selon Bergson (ibid., p.95), 

exagérer c’est : «parler des petites choses comme si elles étaient grandes… l’exagération est 

comique quand elle est prolongée et surtout quand elle est systématique : c’est alors, en effet, 

qu’elle apparait comme un procédé de transposition 
9
». 

L’exagération est exprimée par l’hyperbole qui désigne « une figure de style consistant 

en une sorte d’exagération emphatique » (Forest et Conio, 2004, p.207). 

Quant à l’absurdité, elle représente le caractère de ce qui est absurde, le contraire de la 

raison. Bergson constate qu’ « on obtiendra un mot comique en insérant une idée dans un 

moule de phrase consacré » (cité par Bergson, 2012, p.87). 

 Les jeux de mots 

C’est un moyen amusant qui permet de faire passer l’humour dans un discours : « le jeu 

de mots nous fait plutôt penser à un laisser-aller du langage, qui obtiendrait un instant sa 

destination véritable et prétendrait maintenant régler les choses sur lui, au lieu de se régler 

sur elle » (Riclens et Pourchot, 2003, p.153). C’est un procédé linguistique qui se fonde sur la 

ressemblance phonique des mots indépendamment de leur graphie et vise à amuser l’auditoire 

par l’équivoque qu’il engendre. 

 

En effet, le langage emploie un certain nombre de jeux pour faire passer l’humour dans 

un énoncé, comme les jeux morphologiques, les jeux phonétiques, les jeux syntaxiques, et les 

jeux sémantiques. 

 

 Les jeux morphologiques 

C’est jouer sur la forme des mots dans le but de créer un effet. Elles consistent à supprimer 

des lettres ou des syllabes, à employer des mots de familles proches, à modifier 

grammaticalement des occurrences d’un mot ou bien encore à utiliser d’autres techniques. 

Parmi les jeux morphologiques qui regroupent ceux qui jouent avec les lettres, on distingue 

l’anagramme  qui consiste à obtenir un ou plusieurs mots par la transposition de lettres d’un 

ou plusieurs autres mots. 

 

 

                                                           
9
On appelle transposition, la reproduction d'une situation, ou d'une condition dans un autre contexte sous une 

autre forme. 
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 Les jeux sémantiques 

 Ils consistent à jouer sur le sens des mots soit par le même terme, comme la syllepse qui 

consiste en la coexistence simultanée de deux sens l’un propre et l’autre figuré, soit à l’aide de 

plusieurs termes comme le cas de l’oxymoron
10

. 

 Les jeux phonétiques 

Ces jeux présentent des figures qui jouent avec les sons des mots pour créer certains effets 

comme l’obsession ou l’expressivité. A cette échelle, on peut citer l’onomatopée, qui est la 

formation de mots imitant des bruits transcrits sur le plan sonore. 

 Les jeux syntaxiques 

Ils mettent en scène des figures qui jouent avec l’ordre des mots et leur disposition telle que la 

réversion, qui consiste à reprendre les mêmes termes et les inverser d’une proposition d’une 

nouvelle forme de sens différent. 

V- L’humour en Algérie 

 

En utilisant le mot humour, on se trouve en situation de communication sans faire 

attention. L’humour est vraiment nécessaire, les Algériens ont besoin de sa présence pour une 

bonne continuité dans un monde plein de problèmes. Dans une Algérie de contrainte morale et 

de refoulement psychologique, l’humour est un instrument d’émancipation. Ainsi, l’humour 

dans la culture algérienne est une forme équilibrée du déséquilibre. 

 

 A l’origine, l’humour est une arme, qui a été utilisé par des poètes populaires, au 

temps de la colonisation ottomane, comme une satire nationaliste. Il s’est transformé pendant 

la colonisation française en « code de la guerre ». 

 

Les colonisations successives de l’Algérie, les malheurs qu’a vécus ce peuple, comme 

(le terrorisme
11

, la guerre civile
12

, le printemps berbères
13

), ont fait naitre un humour 

soulageant. 

                                                           
10

 L’oxymoron : est une figure de style qui réunit deux mots en apparence contradictoires. 

 
11

 Des islamistes algériens, contre leur gouvernement et leur population, commence le 13 février1992 à tuer au 

nom de l’islam : Assassinats de policiers, d’agents de l’ordre, des jeunes appelés au service national, l’attentat à 

la bombe dans des lieux publics, exécution de simples citoyens pour motifs fallacieux ; etc.  

 
12

 La guerre civile « décennie noire », décennie du terrorisme », est le conflit qui opposa le gouvernement 

algérien, disposant de l’armée nationale populaire, et divers groupes islamistes à partir de 1991 .Ce conflit couta 

la vie à plus de 60 000 personnes. 
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En 1988, l’humour est engagé, en Algérie, comme un humour au service du régime. Il 

apparait comme un espace d’affrontement et un moyen d’opposition. Il est utilisé contre les 

adversaires du pouvoir. L’humour lui-même repose d’ailleurs sur la forme la plus inoffensive 

des jeux des mots et les histoires drôles produites par la mémoire populaire et la morale. 

 

Après Octobre 1988
14

, un vent de liberté souffle sur l’Algérie pour donner espace à la 

liberté d’exercer un humour libre, mais c’est pour une courte durée (années 90 du terrorisme, 

de l’insécurité et de la guerre civile). Et jusqu'à l’arrivé de Bouteflika
15

, l’humour a connu une 

évolution dans ces divers domaines et espace, de sorte qu’il a connu des limites à ne pas 

franchir. 

 

L’humour en Algérie ne date donc pas d’hier, il est relié aux malheurs des Algériens, à 

leurs existences, à leurs souffrances et à leurs volontés de survivre.     

VI- L’humour dans la caricature 

 

 L’humour touche de nombreux domaines, tels que le théâtre, le cinéma, les blagues 

populaires, et principalement la publicité. Pour notre part, nous avons choisi de travailler sur 

la caricature à cause notamment de la relation étroite et forte qui existe entre les deux termes. 

 

En effet, la caricature désigne un « portrait peint ou dessiné de quelqu’un, exagérant 

certains traits du visage, certains proportions de l’ensemble, dans une intention satirique » 

(Larousse, 1997, p.252). Elle déforme les visages pour façonner ce qui suscite la moquerie. 

La caricature joue un rôle efficace dans notre monde, puisqu’elle dévoile la vérité et 

dénonce ce que le pouvoir veut cacher. Elle démasque aussi les défauts des êtres humains 

d’une façon drôle. La caricature a pour but de délivrer un message en lien avec l’actualité. Le 

                                                                                                                                                                                     
13

 Le printemps berbères printemps noir en kabyle « tafsout taberkant » est le nom donné à de violentes émeutes 

qui ont éclaté en Kabylie, région berbérophone du nord de l’Algérie, et leur répression par la gendarmerie entre 

avril 2001 et 2002.Le nombre de morts parmi les manifestants s’élève à 126 et nombre de blessés à plus de 5000. 

 
14

 Ce qu’on appelle les évènements du 5 octobre, ou les évènements d’octobre, surviennent après une série 

d’explosions récurrentes : Tizi-Ouzou (printemps berbère de 1980), Oran (1984), Constantine et Sétif (1986), la 

grève de Rouïba octobre (1988). Ces manifestations contre le chômage, la hausse des prix, les mesures 

d’austérité,  sont les plus importantes depuis l’indépendance du pays. 

 
15

 Abdelaziz Bouteflika président de la République Algérienne Démocratique durant 4 mandats.de 1999 jusqu’à 

aujourd’hui (2017).  
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plus souvent au-delà de l’illustration, le dessinateur prend parti, dénonce, se moque, critique, 

etc. 

Dessin polémique, la caricature ne cherche pas toujours en effet à déclencher le rire, 

mais elle déforme, parodie, raille, ridiculise, dénonce une situation ou le comportement d’une 

personne ou d’un groupe social, ses trois fonctions de base sont : exagérer, défigurer, accuser. 

 Par ailleurs, la caricature vise à mettre en évidence divers caractères physiques ou 

muraux de personnages et à toucher efficacement ses spectateurs grâce à divers procédés :  

 Exagération à partir du physique   

Une caricature est une image représentant les principaux traits de son objet d’une 

façon implicite ou exagérée. Elle ne s’intéresse pas aux critères de la beauté. Néanmoins, son 

but n’est pas aussi d’enlaidir ou de déformer l’aspect d’une personne. Il s’agit d’accentuer les 

traits et les caractéristiques du visage et de certaines proportions physionomiques de 

l’ensemble, exemple : agrandir la tête d’un personnage pour y intensifier les particularités en 

ajoutant quelques attributs pour mettre en avant ses opinions et ses principes. Mais 

généralement, dans la caricature, une partie du corps peut servir d’identifiant à une personne, 

car le visage n’a pas besoin d’être dessiné pour que l’individu soit reconnu.   

 La personnification  

La personnification est un procédé très courant dans la caricature. Il s’agit de 

représenter une notion abstraite ou une chose sous traits d’une personne. Pour pouvoir la 

réaliser, le caricaturiste se base sur les ressemblances physiques. 

 Animalisation et végétalisation  

Sont deux techniques utilisées dans le dessin caricatural. L’animalisation consiste à 

donner à l’homme des caractéristiques animales à partir d’une comparaison des profils 

humains et animaux.  

La végétalisation signifie la transformation de l’homme en végétal. 

 Pour faire rire  

 L’imagination : le caricaturiste peut recourir à des créations de situations 

quasiment imaginaires, il présente un monde dépourvu de toute règle de bon 
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sens, par exemple : l’imagination d’une situation ou un politicien reçoit un 

coup de pied au dernière. 

 

 Les thèmes de la maladie et la scatalogie sont deux autres moyens utilisés pour 

briser l’image et le statut politique des politiciens et hommes de pouvoir. 

 

Conclusion 

 

Dans la mesure où c’est l’humour et ses différentes caractéristiques qui créent et 

participent à la réussite de la compréhension et de la bonne réception des caricatures, nous 

avons traité dans ce chapitre les différents concepts (humour, ironie, rire, comique, 

caricature..), et nous avons précisé la situation de l’humour en Algérie, contexte de 

publication des caricatures de notre corpus qui décrit le quotidien du peuple algérien.  
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Pour répondre à nos objectifs, il nous semble intéressant dans le présent chapitre de 

mettre en évidence à la fois le corpus, la méthode d’analyse et la grille d’analyse.  
Dans la première partie, on présentera le caricaturiste et les raisons du choix de corpus. 

Ensuite, nous nous intéresserons à la méthode suivie pour analyser nos caricatures, à savoir 

l’approche sémiotique. Pour finir, nous présenterons la grille d’analyse que nous allons suivre 

dans notre cheminement. 

I-Présentation du corpus 

 

Nous avons choisi d’analyser quelques caricatures de Ghilas Ainouche qui s’étalent de 

2014 à 2016. Notre corpus, tiré du journal TSA, est constitué de 6 caricatures que nous   

avons classées en 3 catégories thématiques : le sport, la femme et la politique.  

I.1.Choix du caricaturiste 

 

Nous avons choisi le caricaturiste Ghilas Ainouche pour la simple raison que c’est un 

jeune qui arrive à transmettre le message via ses dessins et que nous arrivons à les 

comprendre, car on est de même génération. Une autre raison est que ses caricatures n’ont 

jamais était traitées avant dans un champ de recherche comme le nôtre (la caricature en 

relation avec l’humour). 

Le caricaturiste auquel on s’intéresse joue un impact au sein de la société, son but 

premier est de faire rire le lecteur en transmettant un message implicitement. Il informe pour 

faire figurer des nouvelles. Parfois il dessine juste pour soulager en libérant ce qui se passe 

dans son inconscience d’inspiration ou pour se défouler. 

I.1.1-Biographie de Ghilas Ainouche 

 

  Le dessinateur de presse Ainouche est né le 10 octobre 1988, à Sidi-Aich, ville située 

dans la wilaya de Bejaia. Il débute dès son plus jeune âge en collaborant avec un journal 

scolaire. En 2008, après avoir décroché son BAC sciences, il rentre à l’université de Bejaia 

pour suivre des études en génie civil. C’était-là qu’il est entré en collaboration avec le 

bimensuel universitaire « Awal unelmad » (Parole de l’étudiant). Il a eu le premier prix au 

concours national de la caricature en 2010. Après un bref passage à l’hebdomadaire régional 

«Avis», il a atterri au quotidien national « Le jeune indépendant » qu’il alimentait 

quotidiennement en caricatures et BD. Depuis 2011, il est désigné caricaturiste officiel du 



Chapitre II : Corpus et méthodologie 

22 

 

festival international du théâtre de Bejaia. Il a accompagné bon nombre de conférenciers en 

adaptant ses caricatures à leurs différents discours (caricatures sur scène), que ce soit avec le 

Café littéraire de Bejaïa ou à l’université. Plusieurs passages dans les chaînes télés, dont TV5 

Monde
16

, ont confirmés la dimension internationale de cet artiste. Il a eu l’honneur d’être 

promu prodige algérien en tant que caricaturiste par l’opérateur de la téléphonie mobile 

Djezzy
17

, en 2012. 

 Fin 2013, il intègre le quotidien algérien électronique TSA (Tout Sur l’Algérie) et y 

demeure à ce jour. Là, il assure le dessin du jour et le résumé de la semaine chaque dimanche. 

Il assure ainsi jusqu’à 12 dessins par semaine. 

Début 2014, il débarque à Paris comme touriste. Il a fait une visite au siège de Charlie 

Hebdo
18

, juste pour voir les dessinateurs. C’était-là que Cabu
19

 lui a demandé de lui montrer 

ses dessins. La surprise était inattendue. Cabu, Riss
20

, Wolinski
21

 et Cathrine
22

 , se trouvant 

ensemble ce jour-là, en voyant ses dessins, lui ont proposé de passer chaque lundi à la 

rédaction de Charlie Hebdo. Et c’était Cabu qui l’a présenté à l’équipe du Canard enchainé
23

. 

En mars 2014, c’est la sortie en France de son premier album intitulé « Sauve qui 

peut !  », recueil regroupant une partie de son œuvre. 

En 2015, l'hebdomadaire français Le Point le place parmi les 7 artistes partis pour 

marquer l'année 2015 en Algérie. 

                                                           
16

 Emission Hebdomadaire Maghreb-Orient Express) 

 
17

Officiellement Optimum Telecom Algérie S.P.A (ou simplement OTA) et anciennement Orascom Telecom 

Algérie est un opérateur de téléphonie mobile algérien qui a été créé le 11 juillet 2001. 

 
18

Un journal hebdomadaire satirique français fondé en 1970 par François Cavanna et le professeur Choron. 
 
19

Est un caricaturiste, dessinateur de presse et auteur de bande dessinée français, né le 13 janvier 1938 à Châlons-

sur Marne (aujourd'hui Châlons-en-Champagne) et mort assassiné le 7 janvier 2015 à Paris. 

 
20

Laurent Sourisse au dit Riss, né le 20 septembre 1966 à Melun, est un caricaturiste et auteur de bande dessinée 

français. 

 
21

Georges Wolinski, né le 28 juin 1934 à Tunis, mort assassiné lors de l’attentat contre Charlie hebdo le 7 janvier 

2015 à Paris, est un dessinateur de presse française. 

 
22

Catherine Meurisse, née le 8 février 1980 à Niort (Deux-Sèvres), est une illustratrice, dessinatrice de presse 

et auteure de bande dessinée française. 

 
23

 Un hebdomadaire satirique français paraissant le mercredi, fondé le 10 septembre 1915 par Maurice Maréchal 

et Jeanne Maréchal, site web : www.lecanardenchainé.fr. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Journal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Presse_satirique
https://fr.wikipedia.org/wiki/France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Cavanna
https://fr.wikipedia.org/wiki/Professeur_Choron
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Il y a eu également de sa part plusieurs contributions en faveur des causes nobles au 

profit d’Amnesty internationale et d’associations caritatives à caractères écologiques ou 

humanitaires. Malgré tout cela, il lui a été très difficile de dénicher un journal pour un travail 

durable, un journal à même de répondre à ses convictions en matière de liberté d’expression. 

De la sorte, sitôt rentré dans un organe de presse, sitôt il le quittait pour cause de ligne 

éditoriale trop rigide, la censure omniprésente. Son souhait, à l’époque, était de s’engager 

avec un journal capable de l’aider à s’épanouir en jouissant du droit à l’expression. Les portes 

se refermaient une à une. Ses expositions se trouvaient interdites, au sein même de 

l’université. Ses dessins étaient jugés subversifs, déplacés. Certaines trop critiques vis-à-vis 

du pouvoir, d’autres trop vulgaires. 

Ainsi, chaque semaine, il se rendait au siège de Charlie. Quand il se trouvait en 

Algérie, il envoyait ses dessins par e-mail. 

Depuis l'attentat
24

contre Charlie Hebdo, le 7 janvier 2015, c’était presque toute sa vie 

qui a changé. Désormais, le temps faisait place aux menaces et aux insultes qui pleuvaient de 

toutes parts… lettres de menaces, messages sur les réseaux sociaux. Des inconnus qui 

cherchaient après son adresse, ils voyaient en lui un traitre car collaborateur à Charlie. Le 19 

janvier 2015, il déposa une plainte contre X mais elle demeure sans suite. Les menaces 

continuaient de pleuvoir. 

Malgré toutes les embûches, Ainouche nous sort à chaque fois des merveilles qui font 

« rire, réfléchir et agir ». 

I.1.2. Le journal électronique TSA 

 

Durant notre travail de recherche, nous avons été confrontées à des difficultés 

concernant la récolte des dessins caricaturaux, c’est pour cela que nous avons choisi de 

travailler sur la base d’un journal électronique qui offre la possibilité de récolter les dessins 

sur internet sans chercher dans des archives des journaux.  

                                                           
24

 L’attentat contre Charlie Hebdo est une attaque terroriste islamique, perpétrée contre le journal satirique le 7 

juin 2015 à paris. Jour de la sortie du numéro 1117 de l’hebdomadaire, c’est vers 11h30, les frères Chérif et Saïd 

Kouachi pénètrent dans le bâtiment abritant les locaux du journal armés de fusil et y assassinent 11 personnes, 

dont 8 membres de la rédaction. 
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TSA est lancé le 7 juin 2007, par les deux frères journalistes Hamid et Lounès 

Guermache, avec peu de moyens financiers, et trouve rapidement son lectorat. Le site
25

se 

présente aujourd'hui comme le premier quotidien électronique algérien. C’est le site le plus 

complet sur l’information algérienne, il reçoit plus de 30000 visiteurs par jour et plus de deux 

millions et demi de pages vues chaque mois. 

En 2014, TSA lance son application mobile, disponible pour iPhone et téléphones sous 

Android. Le site propose aussi une refonte complète de son interface graphique et mise 

davantage sur la vidéo.  

TSA se veut une source d'information fiable centrée sur l'actualité politique, 

économique, sociale et sécuritaire de l'Algérie. Il publie aussi des dossiers sur le Maghreb et 

le Moyen-Orient avec des mises à jour régulières, en fonction de l'évolution de l'actualité. 

En février 2014, TSA publie l'interview choc d’Amar Saadani
26

, secrétaire général du 

FLN, lequel s'en prend ouvertement au chef du renseignement algérien, le Général Toufik. En 

mai 2014, l'homme d'affaires Issad Rebrab
27

, l'une des premières fortunes d'Algérie, annonce 

dans TSA qu'il quitte le Forums des Chefs d’entreprises (FCE). 

I.2. Choix des caricatures 

 

Notre corpus est un ensemble de six caricatures distribuées en trois catégories 

thématiques : pour la politique, nous avons choisi deux caricatures publiées en 2016 ; pour la 

femme, deux caricatures publiées en 2015 et enfin pour la catégorie sport, deux caricatures 

également publiées en 2014. Ainsi, nous avons distribué les six caricatures en équilibre. 

On a choisi la politique, la femme et le sport pour des raisons précises : la politique 

parce que les Algériens s’intéressent beaucoup à ça. La femme parce que c’est une catégorie 

qui est devenue un centre d’intérêt pour les caricaturistes et pour les lecteurs. Et enfin, le sport 

car il était et serra toujours le monde où les Algériens oublient leurs problèmes et un espace 

de défoulement. 

 

                                                           
25

  Le site web de TSA : http//www.tsa-algérie.com. 

 
26

 Amar Saadani: est un homme politique algérien né le 17 avril 1950 en Tunisie. Il a été entre 2004 et 2007 

président de l’Assemblée Populaire Nationale (APN) et, du 1er septembre 2013 au 22 octobre 2016, secrétaire 

général du Front de Libération Nationale (FLN).Il démissionne du poste pour des raisons de santé. 

 
27

Issad Rebrab né le 27 mai1944 à Tizi-Ouzou, est un homme d’affaires algérien propriétaire du groupe Cevital. 
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II-La méthode d’analyse 
 

Dans ce qui suit, nous tâcherons d’abord de définir brièvement la sémiologie et la 

sémiotique. Ensuite nous mettrons l’accent  sur la distinction entre les deux approches, en 

citant les raisons de notre choix « la sémiotique ». 

II.1.Sémiotique/Sémiologie 

 

II.1.1.La Sémiologie 
 

La sémiologie est une nouvelle idée sur le sens qui s’intéresse à son côté purement 

formel. F. De Saussure, le père de la linguistique moderne, a bien eu conscience que la 

communication n’est pas purement verbale, mais elle porte aussi sur toutes sortes de signes : 

« La langue est un système de signes exprimant des idées, et par là, comparable à l'écriture, à 

l'alphabet des sourds muets, aux rites symboliques, aux formes de politesse, aux signaux 

militaires etc. Elle est seulement le plus important de ces systèmes, on peut donc en concevoir 

une science qui étudie la vie des signes au sein de la vie sociale; elle formerait une partie de 

la psychologie générale, nous nous la nommerons sémiologie, du grec semons (signe), elle 

nous apprendrait en quoi consistent les signes? Qu'elles lois les régissent? Puisqu'elle n'existe 

encore, on ne peut dire ce qu'elle sera mais à droit à l'existence, sa place est déterminée 

d'avance » (Saussure, 2002, p. 26).  

 

A partir de cette définition, nous pouvons comprendre que la sémiologie est l’étude de 

la vie des signes au sein de la vie sociale et qu’il y a plusieurs systèmes de signe à part la 

langue. 

La sémiologie est aussi une science générale des signes qui s’intègre à la psychologie 

comme branche de la psychologie sociale. 

 

II.1.2-La sémiotique 

 

Pour C.S. Peirce, fondateur de la tradition anglo-saxonne, « la logique, dans son sens 

général, n’est qu’un autre nom de la sémiotique ». (Henault, 2002, p.65). 

 

À partir cette définition, nous pouvons comprendre que pour le philosophe américain 

les deux termes « logique » et « sémiotique » sont synonymes. Il met l’accent sur la fonction 
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logique des signes, contrairement à Saussure qui met l’accent sur la fonction sociale des 

signes. 

 Pour certains théoriciens, philosophes, chercheurs et linguistes, les deux approches 

sémiologie et sémiotique semblent équivalentes. Les deux fondateurs de cette science 

(Saussure et Peirce) sont d’accord surtout sur deux points : 

-Le premier est que les deux désignent une science des signes. 

-Le deuxième est que ces signes forment ensemble un système formel. 

Cependant, pour d’autres (comme Martine Joly et Jean Locke), les deux approches 

sont différentes. Ci-dessous un tableau qui résume ces traits distinctifs : 

La sémiotique La sémiologie 

 d’origine américaine. 

 prend en charge l’étude de tous les signes 

y compris le signe linguistique. 

 privilégie l’étude des signes en situation. 

 

 sa paternité revient à Charles Sandres 

Peirce (1839 –1914). 

 Ses auteurs les plus connus sont : 

Thomas Sebeok, Gérard Deledalle, 

David Savan, Eliseo Veron, Claudine 

Tiercelin, etc. 

 d'origine européenne. 

 prend en charge l’étude des signes ayant 

un aspect particulier, non linguistique. 

 privilégie l’étude des signes organisés 

en systèmes. 

 sa paternité revient à Ferdinand de 

Saussure (1857-1913). 

 Ses auteurs les plus connus sont : 

Roman Jakobson, Louis Hjelmslev, Roland 

Barthes, Umberto Eco, Algirdas Julien 

Greimas (fondateur de l’Ecole de Paris). 

 

               

Pour notre part, nous nous sommes intéressées dans notre étude à « la sémiotique », 

qui étudie les fonctions des signes en relation avec le contexte et la situation de 

communication entre individus et collectivités, que ce soit dans un texte, discours  ou une 

image. Nous avons choisi la sémiotique pour d’autre raisons également : 

 Le terme « sémiotique » est le plus fréquent et le plus employé pour designer la sémiotique 

générale, c’est ce qu’on trouve d’ailleurs chez (l’AIS) « l’Association Internationale de 

Sémiotique », fondée par A.J.Greimas.  
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 La sémiotique s’intéresse à la signification : une image n’est pas seulement le support de la 

communication, d’un message ou d’une information, elle est aussi la manifestation d’une 

signification. 

 Le philosophe américain C.S.Peirce avait conçu l’idée d’une théorie générale des signes où« il 

considérait le signe comme un objet, une entité à trois termes, un représentamen, un objet et 

un interprétant » (Joly, 1994, p.26) : le representamen représente quelque chose ; l’objet est 

ce que représente le signe ; l’interprétant permet de renvoyer au représentamen et à l’objet 

Cette définition est intéressante, elle offre trois particularités qui s’appliquent à la caricature : 

- s’appliquer à des choses perçues (un geste, un son, un objet une odeur, etc.) ou 

évoquées (image mentale) ; 

- inclure une dynamique interprétative ; 

- laisser entendre que le sens est relatif à l’interprète et dès lors dépendant d’un 

contexte. 

 Dans la sémiotique de Peirce, l’originalité réside dans la fonction « interprétant » qui ne 

désigne pas la personne (bien que sa présence soit indispensable), mais le lien qu’il assure 

entre le signe et ce qu’il désigne (le référent). Par cette démarche, Peirce a ouvert la voie à la 

multiplicité des interprétations. 

III-La grille d’analyse 

 

Dans cette partie, nous présenterons notre grille d’analyse comportant les différentes 

formes du signe linguistique et non linguistique de la caricature et ses différents sens qui nous 

permettront de préciser le type d’humour dans la caricature et de dégager le rôle de ce dernier. 

Ainsi, dans la première dite descriptive on s’intéressera au signe linguistique, 

iconique, et plastique : 

 Le signe linguistique est une entité biface, associé d’un contenu sémantique 

(signifié) et d’une expression phonique (signifiant). Le signe linguistique 

correspond dans la caricature aux titres, paroles des personnages, aux 

signatures de caricaturiste. 

 Le signe est iconique selon Peirce, « quand il peut représenter son objet 

principalement par sa similarité » (cité par Joly, 1978, p.72). Dans cette partie, 

nous allons nous intéresser aux personnages, à leur gestuelle, à leur mimique, 

aux vêtements, aux objets, et aux lieux. 
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 Le signe plastique désigne la face signifiante de tout objet langagier, opposé au 

plan du contenu². Au départ il s’est considéré comme une variation du signe 

iconique, puis, en 1992, le groupe µ a proposé de le considérer comme un 

signe plein et part entière et non simplement le plan de d’expression
28

 du signe 

iconique. Ce dernier correspond dans la caricature aux couleurs, au cadrage 

(carré, rectangulaire), à l’angle de la prise de vue (de face, de dos, de côté, au 

profil, de trois quart) et l’échelle du plan (moyen
29

, américain
30

, rapproché
31

).  

Dans la deuxième étape, qui est l’interprétation, on s’intéressera au sens dénoté et au 

sens connoté. 

 Le sens dénoté, c’est la définition qu’on trouve dans le dictionnaire. 

 Quant au sens connoté, c’est la signification seconde qu’on obtient à partir d’une 

signification première. 

 

La caricature est polysémique, elle ouvre au lecteur un champ d’interprétation : au 

sens dénoté se superposent, s’associent des significations supplémentaires. Celles-ci 

dépendent d’une part du lecteur, de sa mémoire, sa culture, sa pratique sociale, son 

inconscient et de son imaginaire, mais aussi des données visuelles de la caricature, de sa 

composition, de son organisation formelle. 

Conclusion 

 

Nous avons essayé à travers ce chapitre de parler de tout ce que nous avons estimé être 

en rapport avec le corpus : le choix de ce dernier, l’approche qu’on suivra dans la partie 

pratique et la grille d’analyse. 

 

 

                                                           
28

 Le plan d’expression : ensemble des traits distinctifs spécifiques à l’expression plastique. Exemples : forme, 

couleur, texture  

 
29

Le plan moyen (PM) : le personnage est vu de la tête au pied, il est mis en valeur. Il a une valeur narrative. 

 
30

Le plan américain(PA) : le personnage est saisi de plus près, il est proposé coupé à mi-cuisses (entre le genou 

et la taille). 

 
31

Le plan rapproché(PR) : le personnage est coupé à la ceinture, voire à la pointure ou aux épaules, la 

caricaturiste met en relief les expressions du visage et nous fait participer à certains scènes d’actions de près. 
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Ainsi, nous avons pu voir que la sémiotique n’est pas uniquement une approche qui 

s’intéresse aux signes, mais c’est l’étude du signe en relation avec le contexte où il existe. De 

ce fait, l’interprétation et la compréhension des caricatures dépendent du lecteur, son 

intelligence, sa culture et ses connaissances qui visent la signification. 

 La sémiotique s’intéresse donc aux signes, aux sens et plus particulièrement à l’image 

(caricature) car celle-ci est une catégorie de l’icône qui est considérée comme signe.
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Dans le présent chapitre, nous tenterons d’analyser le corpus, afin de dégager les types 

d’humour, les différents procédés humoristiques utilisés par le caricaturiste Ainouche, et voir 

où se manifeste l’humour (dans le signe linguistique ou iconique).  

Pour y arriver, nous allons commencer par la catégorie sport puis la catégorie femme 

et enfin la politique. Chacune des catégories contient deux caricatures classées par ordre 

chronologique (de la plus ancienne à la plus récente). 

I. Catégorie 1 : Sport 

I.1. Caricature n°1  

 

 

 

 

 

 

 

 

15 juin 2014 

Le titre de cette caricature est un syntagme nominal écrit en blanc sur une bande noire. 

Il se répartie sur deux lignes : la première est « Algérie-Belgique », la deuxième « Les verts 

contre les diables rouge ». Il signale le sujet de l’information, à savoir le match entre l’Algérie 

et la Belgique qui date le 17 juin 2014 (la coupe de monde), et répond aux questions : qui (les 

deux équipes), quand (la date citée avant), quoi (le match). 

Les éléments iconiques représentent une scène de match où on voit deux personnages 

(deux hommes). Le premier personnage, le joueur de Belgique sur le côté gauche de la 

caricature, est présenté d’une façon exagérée, sans doute pour faire rire le lecteur : il est tout 

rouge, visiblement contrarié. Son visage est dessiné sous forme d’un diable, avec des oreilles 

diaboliques énormes, d’où sortent des vers de terre. Sa bouche est grande ouverte, ses dents 

ressemblent à celles des vampires, ses yeux sont larges. Il a des cornes sur sa tête et porte un 
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short rouge et des chaussures sportives crampons, et on a l’impression qu’il vole. Le joueur 

est entouré des vers de terre, il lance avec sa main droite une fourchette de diable entourée de 

nématodes. 

Le deuxième personnage, qui est un joueur de football de l’équipe nationale 

algérienne, est placé sur le côté droit de la caricature. Il porte une tenue verte (T-shirt, avec la 

marque Puma en rouge, short et chaussettes). Les trois couleurs : rouge, blanc, vert renvoient 

au drapeau algérien. Son visage est dessiné d’une manière exagérée qui provoque le rire : de 

grandes oreilles, les yeux ouverts, un grand nez, la bouche bien ouverte où on peut voir sa 

langue et ses dents blanches. Il crie, visiblement heureux, « allez les vers », en levant sa main 

droite vers le haut et en serrant le poing et tire sur un ballon de football. 

Les deux personnages se trouvent sur le terrain, ils sont présentés dans un plan moyen 

et la prise de vue est champ contre champ. 

 Dans cette caricature, l’humour se manifeste dans l’exagération physique des deux 

personnages et dans le jeu de mots « verts-vers » : deux homophones, l’un renvoie à une 

couleur et au surnom attribué à l’équipe d’Algérie de football, et l’autre à des nématodes. A 

côté de ces procédés, on trouve les métaphores dans la représentation des joueurs des deux 

équipes en référence à leur surnom et à la couleur de leur maillot. 

 En plus de faire rire le lecteur par ces différents procédés, le caricaturiste Ainouche 

montre son soutien à l’équipe nationale algérienne, notamment en représentant le diable rouge 

en difficulté, entouré de vers de terre qui s’agrippent à lui. 

 La caricature est signée par son propriétaire Ainouche. La signature est en gras et en 

majuscule, elle est accompagnée verticalement par le prénom Ghilas et un visage souriant.  
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I.2.Caricature n°2  

 

09 septembre 2014 

Le titre de cette caricature est un syntagme nominal écrit en majuscule, en blanc sur 

une bande noire. Il se répartit sur deux lignes : la première ligne « Après l’assassinat d’un 

joueur sur le terrain » et la deuxième « Algérie : naissance d’un nouveau sport ».  

Ce titre répond aux questions : quoi « l’assassinat de joueur », ou « sur le terrain » et 

quand « le 23 aout 2014 ». 

Sur le côté gauche de la caricature, se place une télévision sur une table ovale bleue 

ciel, à quatre pieds. A la télévision, se déroulent des événements de violence pendant un 

match : des pierres qui se jettent sur le terrain, des bouteilles qui survolent de partout, etc. On 

voit un joueur vêtu d’une tenue de couleur jaune tombé par terre et un autre qui court pour 

s’échapper. Près de la table, on voit des yeux qui observent à travers un trou qui renvoient aux 

Algériens qui se surveillent entre eux et à l’Etat aussi. 

Sur le côté droit, un personnage de sexe masculin, dans un plan moyen, est entrain de 

regarder la télévision. Il se trouve dans un lieu anonyme, vêtu d’un tricot vert sur lequel on 

voit une pièce bleue de même couleur que son pantalon, signe de pauvreté, et porte des 

chaussures bleu-vert. Ses cheveux sont châtain, son visage est présenté d’une façon exagérée 

avec un grand nez, de grandes oreilles, les yeux et la bouche bien ouvertes, les sourcils levés 

vers le haut, des signes qui provoquent le rire. Sa main droite est levée vers le haut en faisant 

un geste avec le point de l’index en direction de la télévision et en sautant, il dit : 

« MOOTBALL ». 
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 Les signes linguistiques et iconiques de cette caricature sont sémantiquement 

corrélatifs, ils forment un message informatif selon lequel on comprend que c’est le jour 

d’assassinat du joueur Ebossé
32

 : un des joueurs de la JSK
33

 tué le 23 août 014 par un inconnu. 

 Le football est donc devenu un sport dangereux, où les supporteurs présentent une 

menace pour les joueurs. 

 L’humour dans cette caricature passe par le procédé de l’exagération dans la 

représentation physique de l’homme, par le trou dans le mur, mais il réside également dans le 

jeu de mots : remplacement de la lettre F du mot « football », qui renvoie au sport, par la lettre 

M « Mootball », qui renvoie à la mort. En effet, « Moot » est la transcription latine d’un terme 

arabe qui correspond dans la langue français à « la mort ». Ce jeu morphologique, en plus de 

faire rire le lecteur, dénonce les violences dans les stades et informe de la gravité de la 

situation. 

La caricature est signée Ainouche en bas de la page, en majuscule et en gras, et Ghilas 

verticalement avec un visage souriant. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
32

  Albert Ebossé Bodjongo, surnommé B9, est un footballeur camerounais né le 6 octobre 1989 et mort le 23 

août 2014 à Tizi-Ouzou. Son dernier club était la JSK, où il est considéré meilleur buteur du championnat 

d’Algérie de football 2013-2014. 

 
33

 JSK : Jeunesse Sportive de Kabylie est un club de Football algérien fondé officiellement en 1946. 
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II. Catégorie 2 : La femme 

II.1.Caricature n°1  

 

 

08 Mars 2015 

Le titre de cette caricature est composé d’un syntagme nominal et verbal, écrits en 

majuscule, en blanc, sur une bande noire. Il se répartie sur deux lignes : la 

première « Hommes-femmes », la deuxième ligne « aiment le chiffre 8 ».  

La fonction principale de ce titre est d’informer les lecteurs de la journée 

internationale pour l’égalité hommes-femmes. D’ailleurs, cette caricature à été publiée le 8 

mars.  

 Les éléments iconiques regroupent trois personnages types, deux de sexe féminin et un 

de sexe masculin. Le premier personnage, qui est à gauche, est une femme ronde vêtue d’une 

robe traditionnelle de couleur violet, elle porte un tablier blanc et un foulard de même couleur 

qui couvre la moitié de ses cheveux noirs. A ses pieds, des chaussures noires à talons et tient 

dans sa main droite une pochette presque de même couleur que sa robe. Ses yeux sont 

ouvertes, elle a un petit nez, ses lèvres sont teintées en rose et porte des boucles d’oreille. Ces 

signes nous permettent de dire qu’il s’agit d’une femme au foyer et assurent la construction de 

l’identité et de la culture algérienne. 

 Cette femme, visiblement heureuse, dit à son mari : « j’aime le 8 mars ! ». Celui-ci est 

représenté avec un gros nez, vêtu d’un tricot et des chaussures vertes, couleur qui signifie la 

force, avec un pantalon gris. Il tient la main de sa femme et a l’air content. Ses yeux sortent de 
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leur orbite, son regard est fixé vers la deuxième femme, les sourcils bien levés et semble 

intéressé par les courbes de cette dernière. Il répond à son épouse : « Et moi le corps 8 ! ». 

 Le troisième personnage représente une belle femme debout sur des talons hauts noirs, 

vêtue d’une robe de couleur rose la mettant en valeur et accentuant sa beauté. Elle a des yeux 

bleus, un petit nez pointu, une petite bouche de couleur rouge et une forte poitrine. Ses 

hanches redressent naturellement son corps, ses cheveux sont noirs et bien coiffés. Dans ses 

mains un porte- feuille de même couleur que sa robe. 

Les trois personnages sont représentés dans un plan moyen, dans une rue indéfinie. La 

prise de vue est oblique. Derrière, des bâtiments et des paraboles sont fixés sur les balcons. 

Quant à l’arrière-plan de cette caricature, il est bleu et on aperçoit des nuages et des oiseaux, 

des signes qui connotent une belle journée.  

Le caricaturiste joue sur les mots et sur le chiffre « 8 » : les femmes aiment le chiffre 

8, parce qu’il correspond à la journée de la femme « le 8 mars », seule journée où les hommes 

algériens autorisent leurs femmes (femmes au foyer) à sortir de chez elles. Quant aux hommes 

algériens, ils aiment le chiffre 8, c'est-à-dire la morphologie corporelle de la femme en forme 

de 8. 

En plus de ce jeu de mots, le dessinateur utilise l’exagération iconique dans la 

représentation des yeux de l’homme. La répétition du chiffre 8 dans le titre et les bulles est 

aussi un procédé humoristique, il vise à faire rire et renforce l’idée du caricaturiste.  

En plus de ces procédés, on trouve également l’humour rose dans cette caricature. Ce 

type d’humour exprime la douceur et le côté sentimental. 

L’humour se situe donc à la fois dans les signes linguistiques et iconiques. Ces 

éléments, en plus de faire rire, nous informent de la journée internationale de la femme et 

permettent surtout au caricaturiste de critiquer, de manière détournée, le comportement 

machiste des hommes algériens.  

La caricature est signée par le caricaturiste en bas et au centre. 
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II.2.Caricature n°2  

  

 

25 Novembre 2015 

Le titre de cette caricature est un syntagme nominal, écrit en majuscule en blanc sur 

une bande noire. Il se répartit sur deux lignes : la première ligne est « Journée mondial de lutte 

contre » et la deuxième, « les violences faites aux femmes ». Il signale le sujet de 

l’information, à savoir la journée mondiale de lutte contre les violences faites aux femmes. 

D’ailleurs, cette caricature a été publié le 25 novembre, date de célébration de la journée 

internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes, et ce, depuis 1960. 

Les éléments iconiques de cette caricature représentent une scène entre deux citoyens, 

un homme et une femme. Le premier personnage (l’homme) est âgé, il a de grands yeux 

ouverts, peu de cheveux blanc et des moustaches avec du poiles sur le visage. Il porte un tricot 

beige, un gilet gris, un pantalon marron et des chaussures traditionnelles gris. Dans sa main 

gauche, un bâton plein du sang. La bouche ouverte, il lève son index vers le haut en faisant un 

geste d’avertissement et dit : « C’est ton jour de congé ». Le terme « congé » est mis en gras. 

Le deuxième personnage (la femme) est placé du côté droit. Elle a un gros nez, le 

visage plein de sang (couleur rouge). La couleur bleu renvoie, quant à elle, aux blessures 

qu'elle a reçues. Son œil droit est fermé à cause des coups et l'autre œil est gonflé. Sa bouche 

ouverte laisse apparaitre des dents qui manquent, elle a les cheveux décoiffée et porte une 

robe toute déchirée du couleur violet, couturée de déférentes pièces de différentes couleurs, ce 

qui signifie qu'elle est pauvre. L’une de ses mains est dans un plâtre, de l'autre elle s'appuie 
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sur une canne. Elle répond à l'homme en lui disant « Quoi ? ». Ce dernier lui répond « Je parle 

à mon bâton ». 

Les deux personnages sont représentés dans un plan moyen, dans un lieu indéfini. Ce 

sont des citoyens du peuple algérien. Leur prise de vue est champ contre champ, ce qui 

permet de mettre en scène un dialogue. 

Cette caricature traite de la violence faite aux femmes, comme c'est clairement 

mentionné dans le titre et dans la manière de représenter la femme. Cependant, le discours de 

l'homme, qui dit à son bâton que c'est son jour de congé, en plus de faire rire, laisse 

comprendre plus que ça. Le caricaturiste sous-entend ici que cette journée ne résout pas la 

discrimination que subissent les femmes. Derrière cet aspect humoristique, Ainouche souligne 

en effet le fait que la femme est opprimée dans le silence, elle souffre et elle est ignorée par la 

société et cette journée n'apporte rien aux femmes, à part le fait que leurs maris arrêtent de les 

battre, de les frapper, en ce jour symbolique. 

Humour et implicite sont donc étroitement liés : derrière l'humour, se cachent les sous-

entendus, les non-dits. 

On trouve aussi un type d'humour qui est présent dans cette caricature, à savoir 

l'humour noir qui est clair dans la présentation obscure, la tolérance, le mal, et la vie tragique 

qu’est en train de vivre cette femme. 

La caricature est signée en bas, par le propriétaire Ainouche, en gras et en noir, cette 

signature est accompagnée par un visage souriant. 
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III. Catégorie 3 : Politique 

III.1.Caricature 1  

 

 

15 Avril 2016 

Le titre de cette caricature est une phrase verbale informative. Cette dernière relate une 

action et met l’accent sur une partie de l’information (qui ?, quoi ?, à qui ?). Elle est écrite en 

majuscule, en blanc sur une bande noire. 

Cette caricature représente trois personnages. Le premier, qui est le président de la 

République Abdelaziz Bouteflika, dort profondément sur son fauteuil roulant. Derrière ce 

fauteuil, une pierre tombale écrite en noir avec un croissant blanc : « ici repose Abdelaziz 

Bouteflika ». Ce dernier est vêtu en noir, ses cheveux sont coiffés en nattes, il a des rides sur 

son visage et a l’air fatigué. Les sourcils tracés, il a un grand nez qui coule, entouré des 

gouttes de sueurs et de mouches. La lettre « Z » qui se répète désigne qu’il dort et ronfle.  

Près de son fauteuil roulant, on trouve le drapeau algérien de trois couleurs, vert
34

, 

blanc
35

, avec un croissant et une étoile
36

 de couleur rouge
37

, fixé sur un piqué jaune. 

                                                           
34

 Vert : il représente l’espérance, la verdure de la terre la couleur du paradis d’après l’islam. 

 
35

 Blanc : il représente la pureté et la paix. 

 
36

 Le croissant et l’étoile : sont des emblèmes pour faire référence à l’islam avec ses cinq piliers et au chemin que 

doit parcourir le musulman durant sa vie pour pouvoir accéder au paradis. 

 
37

 Rouge : symbole de la révolution et le sang d’un million et demi de martyrs. 
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Du côté droit du président, on trouve deux personnages qui tiennent dans leurs mains 

une couronne de fleurs de différentes couleurs traversée d’une bande rouge sur laquelle est 

écrit en jaune : « repose en paix ». Ces deux personnages portent la même tenue et de la 

même couleur : noire, un tricot et un pantalon, avec des chaussures noires également.  

Le personnage, à gauche avec un visage exagéré, a des cheveux noirs, de grandes 

oreilles, les yeux bien ouverts qui fixent la couronne de fleurs. Son nez est grand et sa bouche 

est fermée.  

Le troisième personnage qui est à droite a des cheveux noirs aussi, ses yeux semi- 

fermés. Il a un grand nez et semble triste et déçu. Ces deux personnages qui portent les fleurs 

pleurent, signes de leur désespoir et tristesse.  

Les trois personnages sont représentés dans un plan moyen, dans un lieu indéfini. 

Cette caricature, publiée le 15 avril 2016, décrit l’hommage rendu au président 

Bouteflika, élu pour un premier mandat le 15 avril 1999.  En plus de faire rire en ridiculisant 

physiquement le président (nattes, gros nez qui coule) et dans la manière de le représenter sur 

le fauteuil en mettent une pierre tombale, dans laquelle il suggère sa mort alors qu’il est 

endormi, le caricaturiste critique implicitement le président, plus précisément le nombre de 

mandats cumulés et son maintien à la présidence malgré son état de santé. Derrière 

l’exagération et l’humour noir se cachent donc le véritable sens. 

 Le dessin est signé en gras par le caricaturiste, en bas de la caricature, du côté droit. 
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III.2.Caricature n°2  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

31 décembre 2016 

Le titre de cette caricature est un syntagme verbal écrit en majuscule, en blanc, sur une 

bande noire. Il nous informe, tout comme la date de sa publication « 31 décembre 2016 », du 

fait que le gouvernement souhaite aux Algériens une bonne année. 

Les éléments iconiques présentent une scène entre trois personnages. Le premier, qui 

est à gauche, est un personnage individuel : c’est l’ancien premier ministre algérien 

Abdelmalek Sellal. Il est vêtu d’une tenue officielle, un costume fermé de deux boutants, une 

cravate rouge, une chemise blanche et des chaussures grises. Il a le visage exagéré : de 

grandes oreilles, un gros nez, les yeux bien ouverts.  Ses cheveux sont blanc, il porte une 

moustache et apparait optimiste. 

Le deuxième personnage, qui est placé au centre de la caricature, est le président de la 

République Algérienne Abdelaziz Bouteflika. Il est assis sur un fauteuil roulant, son visage 

est présenté d’une façon exagéré : il a de grands yeux bleus, un énorme nez, une bouche 

grande ouverte, ce qui fait qu’on peut voir sa langue et ses dents. Ce personnage individuel 

porte une moustache et sourit, quant à ses cheveux, ils sont coiffés en nattes. 

Le troisième personnage, qui est un officier général de l’armée algérienne, est vêtu 

d’une tenue militaire : un uniforme vert et une casquette. Il porte une moustache, une cravate 
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rouge et une chemise blanche. Son ventre est bien rebondi. Il a un grand nez, les yeux bien 

ouverts et il a l’air heureux. 

Les trois personnages sont présentés dans un plan moyen, dans un lieu indéfini et dans 

une vue frontale. Ils lèvent les mains vers le haut en tenant une ceinture et disent, l’air 

heureux : « Bonne ceinture 2017 ». 

Ces personnages semblent en effet contents de la nouvelle loi des finances 
38

 qui ne les 

concerne pas, contrairement au peuple algérien. Quant à la répétition de la ceinture dans 

l’image et le texte de la bulle, elle renvoie à l’anticipation de cette loi, à la crise économique 

et aux mesures d’austérité qui la suivent : les Algériens devront serrer encore plus la ceinture 

en 2017.  

L’humour se retrouve dans cette caricature : dans l’implicite, qui est ancré dans la 

ceinture, image et mot, afin de critiquer la gestion du pays par le gouvernement algérien ; 

dans l’exagération du physique des personnages, qui vise à ridiculiser ces personnages ; dans 

la répétition du mot « ceinture » (texte et image) et dans le jeu de mots : remplacement du mot 

« année », dans bonne année, par « ceinture ». On retrouve également de l’humour gris dans 

la représentation du caricaturiste de l’avenir incertain des Algériens.  

La caricature est signée par le nom du caricaturiste, en bas de la caricature, sur le côté 

droit. 

Conclusion 
 

Ce chapitre a permis de démontrer l’importance de l’humour dans la caricature comme  

moyen d’expression et de communication, et ce, grâce à l’analyse sémiotique des différents 

constituants des six caricatures choisies : échelle des plans, angles de prise de vue, gestes et 

mouvements des mains et des pieds des personnages, les vêtements qu’ils portent, leurs 

émotions, leurs paroles, etc. Chaque signe véhicule et transmet un sens précis. 

 

 

                                                           
38

 Loi de finance 2017, signée mercredi par le président de la république Abdelaziz Bouteflika, prévoit une 

hausse de certains impôts et taxes pour contrebalancer la baisse des recettes pétrolières.   
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Nous arrivons à l’étape finale de notre étude de recherche où nous tenterons de 

présenter les principaux résultats obtenus. 

Nous avons conçu notre travail de recherche autour d’une question centrale : Quelle 

place occupe l’humour dans la caricature de Ghilas Ainouche ? Pour y répondre, nous avons 

utilisé une approche sémiotique. Cette approche ainsi que le choix du corpus nous ont permis 

d’apporter une différence par rapport aux études qui ont été faites sur l’humour. 

Nous avons pu démontrer tout au long de notre travail qu’il existe une relation de 

complémentarité entre les deux notions « humour » et « caricature », ce qui montre la place 

non négligeable qu’occupe l’humour  dans les dessins de Ghilas Ainouche. 

Nous avons pu voir que l’humour fonctionne comme un instrument essentiel, qui 

permet au caricaturiste de construire son message. L’humour est donc l’intermédiaire de la 

caricature. 

Par ailleurs, nous avons relevé trois types d’humour dans les caricatures analysées : 

l’humour gris, l’humour rose et l’humour noir, et différents procédés humoristiques : les jeux 

de mots, la déformation physique des personnages, l’exagération et la répétition, ainsi que 

l’implicite. 

Nous pouvons donc dire que l’humour se manifeste, dans les caricatures qui 

constituent notre corpus, dans le signe linguistique et dans le signe iconique. 

Au terme de notre travail de recherche, nous tenons également à préciser qu’il existe 

une relation entre l’humour et les thèmes abordées. Cette relation est claire du fait que le 

caricaturiste, en raison de la censure et des sujets tabous auxquels il est confronté,  se doit de 

présenter l’information aux lecteurs d’une manière humoristique, détournée.  

Le dessinateur aborde également des thèmes sérieux d’une manière plaisante, dans le 

but d’informer le lecteur, et surtout de lui faire oublier les drames qui se répètent dans la 

société algérienne. 

Ainsi, l’humour permet le traitement d’une situation en gardant l’esprit d’humour. Il 

permet également au caricaturiste de dénoncer, critiquer le pouvoir algérien ou le 

comportement des hommes et des femmes dans l’espoir d’apporter du changement. 
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Nous espérons que par ce modeste travail, nous avons pu approfondir quelques 

concepts sur l’humour et que les recherches antérieures viendront approfondir et compléter 

notre analyse des caricatures de Ghilas Ainouche.  
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Résumé 

 
        L’humour dans la caricature est considéré comme un signe évaluateur de la réalité en 

représentant des phénomènes et des évènements qui touchent les divers domaines : social, 

culturel et surtout politique. Le but des caricatures, en plus de faire rire, est de mettre à nu 

toute injustice et tout déséquilibre. 

L’humour dans les dessins caricaturaux fonctionne dans une double dimension : la 

première touche l’aspect humoristique, la deuxième reflète, dans une forme symbolique, la 

réalité. 

Notre mémoire, qui s’intitule « L’humour dans la caricature de Ghilas Ainouche : 

Etude sémiotique », a pour but de démontrer le rôle de l’humour dans les caricatures en 

prenant en considération la relation existante entre les deux concepts. Cette étude a également 

pour objectif de montrer jusqu'à quel point la coexistence des deux codes (linguistique et 

iconique) permet une complémentarité, une interaction et une pluralité de signification. 

Mots-clés : Humour, caricature, sémiotique, sémiologie, signe, image, communication. 

 

Abstract 

 

The humor in caricature is considered as a sign evaluating by representing phenomena 

and events that touch various fields: social, cultural and especially political. The purpose of 

caricature, more than making laugh through humor, is revealing injustice and imbalance. 

 

Humor in caricature drawing works in a double dimension: the first one touch the 

humorous aspect, the second reflects a symbolic form of which it represents the lived reality. 

 

As such, our thesis entitled “humor in Ghilas Ainouche caricature: semiotic study”, 

which aims to show the role of humor in caricatures taking into account the relation between 

the two concepts. Also, the goal of this study is showing how the coexistence between tow 

codes (linguistic and image) allows complementarity, interaction and plurality in meaning.  

Key words: humor, caricature, semiotic, semiology, sign, image, communication. 
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اجتماعية و ثقافية و بالأخص :تمس ميادين مختلفة  تعتبر الكاريكاتير رمزا لتقييم الواقع بتقديمها مظاهر و احداث       

 .سياسية 

الفكاهة في .  ان هدف الكاريكاتير ، بالإضافة الى الاضحاك عن طريق الفكاهة، الكشف عن كل ظلم او الخلل       

 .الاول فكاهي اما الثاني فيعكس الشكل الرمزي الذى تمثل به الواقع :الرسومات الكاريكاتورية ذو بعدين 

 د، تهدف هذه المذكرة  الموسوعة بوفى هذا الصد

L’humour dans la caricature de Ghilas Ainouche :étude sémiotique:  الفكاهة في كاريكاتير غيلاس

 .دراسة سيميائية الى ابراز الفكاهة في الكاريكاتير اخذبعين الاعتبار العلاقة الموجودة بين المفهومين: عينوش

تكامل و تفاعل و تعدد ( اللغة و الصورة)ذه الدراسة الى إظهار الى أي مدى يحقق التعايش بين الرمزين كما تسعى ه     

 .في المعنى 

 .  الفكاهة، الكاريكاتير، السيميائية، سيمولوجيا، رمز، تواصل: الكلمات المفتاحية
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